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‘ARMÉe Impériate aux ordres 
de l'Archiduc Chartes et en 
mouvements Une partie fe porte 
fur Bafl; Quelques Régimens 
ont été détachés du côté de 
Marhein. _ L'on c{fure ici , 
que le Prince Charles confer- 

ve le Commandement: Du moins eft - il cer- 
tain, que les Gouvernemens & Adminiftra- 
tions des Pays voifins l'en ont prié: Les 
Ears de PAutriche- Antérieure lui a ant 
adreff6 entre autres une Requête been 
Cante àcereffer, S, A. R. leur a fait une 
tponfe três-gracieufe & rafTurante. 


EXTRAIT d'une Lettre de FRANC- 
FORT du 23 Février, 

> Les dernières Lettres de Vienne du 
he De CE mois, difent, que les Prépara- 
SDi dour en la Campagne prochaine, 
Ehlers ans toute la Monarchie dutri- 
des B be fingulièrement avec 

En Ee BRE) on eroit affez fon- 
‘Chcore dans le Babe le ara 
Vienne sSaccorde à dire ie Cor fers 
Y ont facceflivement apports. on 
Ee des Propofitions affez aceepia. 
jk De ee. En autre côté, on apprend que, 
na mpériale tarde encore peu de 
en pee cide Pour la Prix, & qu’ainfi 

f neoile du Rhin doive refter réu- 
e Fleuve, or fera 
É P de raifons, de faire 
A celle-ci les opérations Je plu- 

Les Allemands comptent fur 
» OÙ feroit alors Armée enne- 


» Par beaucoup 
Commeneer 


tôt poflible, 
la nice 


mie 
fubine. ee En avant pour pouvoir 
Cas, las ek efpèrent que, fi, dans Ce 


reutje mières attques des Frangois ne 
Organifation ot il s'enfaivroit une des. 
Prend en cb Ph le Eelde 
A ren Cquence des mefures Pourles 
Cs , Bye noet, L dreldne Gaas 
aan en ngé de réfolution, à ce qu'on 
A, € à Armée. — Dans nos en- 

S» tout eft tranquille, ” 


EXTRAIT d'une Lettre de Berne 

du 17. Fevrier, 

‚‚ Sans entendre leffet des délibératious 
de nos Confeils furl’ Amneftie génCrete pour 
les Détits Politiques , commis depuis la Ré- 
volution, Îa Conumiffion- Extcurive, qui 2 
confeillé cette mefure, vient eufli de don 
ner exemple d'une juite modération. No 
tre Pouvoir- Exécutif a fenti apparemment, 
qu'il convenvit peu avec les principes pro- 
fellés par lui , qu'il continuât lui-même 
Vufage des foi-difant mefures de fiúrcté pu- 
bligue,  attentatoires À la Liberté Civile. 
Se fondant fur le changement des circon- 
ftances, il a rappellé, ees jours paflés , (on 
propre Arrêté du zo. Janvier dernier, par 
lequel il avoit mis les anciens Direâeunrs, 
Oberlin, Sccretan & Laharpe, fous la fur- 
veillance des Autorités des lieux, qu’ils fe 
choifiroient pour demeure, * . 

‚ On écrit de Bafle, que les Négocia- 
tions pour l'entrée des Grains de Frasce en 
Helvétie vouchent à leur fin, & qu'elles 
nous feront avantageufes. Il éroit tems, 
qu'une permiflion de cette nature vint nous 
donner les moyens d'alimenter les Cantons 
Orientaunx d'une Denrée, dont tout annoite 
ce qu'ils vont manquer, Îl ett aulli quee 
ftion d'une Convention pour le rétabliffe- 
ment des relations Commerciales avec’ AA 
lvmagne. Le Citoyen Berthier, Frère du 
Minittre de ta Guerre à Zaris, eft arrivé 
pour la feconde fois à Bafle près du Géuée 
ral Moreau: Il ett, dit-on, porteur d’In- 
ftruêtions très-importantes, relativement à 
nOtre Patrie, & dont l'exécution intluera 
effentiellement fur fon fort, *° 

5, Nous venous de recevoir ene Picce 
Temarquable de Gérère: C'eit un Mémoirg 
adreffé, le 3o. Janvier dernier, par un nome 
bre de Génerois au Citoyen Bonaparte, 
Premier „Consul de la République Frangoi- 
fes peur le folliciter de deinaader aux die 
verfes Autorités, chargées de la formation 
dela Loi, la Déclaration folemnelle, gue la 
République de Génève fera réintégrée ans 
Pexercicede fes Droits & de fa vouveraineté, 
suffi-tit apres la Paix Continentale. Ea 


longueur de ce Mémoire mous force de 
Rous conteuter d'en donner une „Analyfe, 
cue nous pourfuivrons provifvirement ius- 
qusu récit de occupation à force ouverte 
gela Ville de Génève en Avril 1798. Lea 
partie ci-deffous comprend les trumes Plus 
ou moins fecrettes contre \4iuddpendauge 
de cette petite République, doot le Ci 
toyen Feiix Desportes ‚-Rélident-de-France, 
ett accuté d'avoir été le principal Agent.” 


‚‚ Depuis quelques années, Welix Despurtes 
toit Refidene de ra République Frungoife près 
celle de Gézéve. Souvent-il avoit paru té- 
moigner un véritable intérdr au fort des Gend- 
gris, X avoit mime dscharé Formel'ement 
s que, fi jamais iù recevoit des Inftruêtions 
> Attencatoires à VArdependanee de la Reépu- 
„‚ bligue de Géndve, il fe retireroit aur - tôt 
ee & cgdernit fa place, pour évirer de trem- 
„‚ per dans une telis tnfamue. ” Cependane, 
‘oit i'efFer de Pimeriane, ou par des promes- 
fes , peut-ctte par des menvees , ce même 
Homme fe déiermina à Être U’ Agent de cette 
coupabie miunOeuvre, par laguulle on a violé 
toutes les Pormes & les droits les plus facrés. 
Des-lors il fit arrdrer à la Frontière les en- 
vois, que les'Horlogers de (Génève faifoient 
patfer en Suife ou en Lralie , fous prérexte 
que C'évit Marchandife Argloipe ; il inter- 
ceptoit toute efpece de Denrges, gênoit toute 
communication ; il apottuit fur la Frontiêre 
Gendvvije des objeis de Contrebande, pour 
accufer d'imprévoyance les Magittracs, qui 
ent mime poufté Vexaétirude jusqu'à pour- 
Suivre en norfonne la Contrcbande & les Con- 
trebinaers. Au furplus, le réfultar des Juge- 
mens atouiounrs préfenté des Praxpois pour Con- 
du&eurs vu Proprccaiires dela Contrebande. °° 

se Les Gemevuis Tupportoieut tout avec pa- 
tience, courage & fermeré: IÌs voulurent ré- 
clamer auprès du Gouvernement Francois; & 
jls ne regurent que des réponfes vagues ou 
&lufoires: Ws envoyèrent des Députés à Paris: 
mais ceux-ci furent éconduits, & recurent 
Pordre de quitter le Territoire Francois. ”’ 

… Cependant les Glnevofsn’avoientrien per- 
du de leur conitance; ce qui fit que Desportes 
mit en avant un autre genre d'incrigues. Ce 
fur cn Mars 1798. qu’il appella quelques- uns 
des principaux Citovens, leur repréfenta que 
te fout moyen de viviher Genève étoit de de- 
mander la rfunion à la France, & dit que, fi 
en vouloit le charger d’&re lorgane de ce 
voeu, il s'engageoit à rendre Genève la Com- 
mune la plus floriffante de la République Fraa- 
goije. Ces Citoyens alarmés firent part de 
cette entrevud à leurs Compatriotes, qui n’a- 
bandonntrent point le calme du bon droit & 
se la raifon. Desportes continuoit fes inftan- 
cesz il manda tour-k-tour divers Citoyens 3 
« x chacun il promettoit ce qui pouvoit flat- 
ter Ton interèe perfonnel. Aux Horlogers ik 
difoir, que la France cmploycroirun Millica à 
aétiver le Fabrique d'ltorlogerie: kl affürcit 































































les Négocians, qu'aufi-tót que la ret 
Gluève feroit opérée, la partie de la» fp 
connuë fous le nom de Parse (rids Wd 
niroit immédiatemencautli , ec quipiucer df 
nève dans une pofition avantageute puur le 18 
meree: Aux'Scavans il promettuit des P' è 
dans lZuflitut-Nutinna!: A quelques verts 
it Eailoir efpérer des Places de divers @ 
Enfin, ileneft, àquril otfvit de U Argent ig 
prant pour le Leconder dans fes projets: dg 
tout cela ne fit qu'augmeater Te dear HES 
vois de conferver leur antigue Ladependalg 
… C'eft alors que Desportes abandonns, 
te pudeur & en vint aux menaces: Ll ditf 
Ie Général Brune avoit ordre de ne pas 
donner les environs de Géneue, uut 
réunion ne teroit:pas opéree. & qUt? 
tardoit feulement de quelques jours, 
dent de Fraxnce fe revireroit ou abande lj 
Ies Gúndvois à la discrétion de 5,029: 
mes, qui étoient dans Ze Pays de [4 
qu'à fon départ il laifferoit un Manitct 8 
tenant trente-deux griefs de la Nation 
geife contre le Peuple Gantvois. CUM 
claration de Guerre de la part de Vit 
République Franpoife à Vintiniment perte 
aève!) Le ton de Desportes & les Pol 
qu'il annoncoit tenir du Direloire, QUI R 
nommé Commifleire du Goumwerneme® 
gmencerent l'eftroi. On crur cependant 5 
re fauver [Independance de Genève, @ 
fant un nouveau Traicdavec la Francés 
19. Mars 1798, on nomma une Com 
extraordinaire , pour veiller à !a ‘ùreréd 
tovens & retferrer les liens, qui un:tfuif 
vre République à lt République Frangé 
„, Desportes crut à prélent érre plus 4 
fe: MH efpéroit pouvoir s’emparer des A 
de cette Commitlion: Ml reverie pour C& 
tes fortes de formes; mais il n'en réU, 
mieux. Hi eur recours alors aux Citcy® 
ternes, qui patfoient pour des plus châ 
triotes & les Amis de la Franre. Hilek 
mit toutes les Places, s’ils voulvient 
der ta réunion; mais ils montrèrent Jâ 
réfolution de vivre & de mourir GZ 


8 
08, 
sl 


_— 
© 


comme ils défiroient que les Franpois: | 
vivre & mourir Repudlicains Frangois GM ! 
cela, la haine de Mesportes fe déchaif \ 
tre les Partriores; il les accufa heute B 
canfpirer contre la France. contre [4 ig \ 
ne, & de vouloir dérruire leur Pays. à 
‚‚ Les Enremis des Gesrevois tirentt r 
core: Dans Ja nuit du 27. au 29. MOE | 
imaginèrent une manoeuvre deert 
de faire tacher d'encre le Dravcan EUA £ 
qui décoroit la Maifon da Rutident dé 4 
ce, & de mere cete infamie fur le c 
des Genéenis. Mais le Gouvernemel dk F 
so.00o. Florins ‘A celui qui decouvt gd e 
Coupable (+), fit au tôt fabriqucf ak t 

peau neuf, & alla Je rréfenter eo eéft 
kJ 


Ne: 
C+) On afirha cezte Récor:penfes 7 
demerin on trouw ax bes ca Firs dt 
Ferraz, quipeicft rerum cognoscer*” 


Felix Desportes. Les Génévois döûlèrent, zu 
ombre de plus de 5020. devant ce nouvsiu 
Drapeau, en proteftant contre l'infernale ca- 
lomnte, dont on vouloir les accabler. * 
PR Drsportes , échouant ainfi A chacune de 
SS Intrigues, chercha à agir auprès des Parci- 
Sans de Pancien Gauvernemen: de Genive, 
de il avoir voulu agir auprés des Pairio- 
bende trouva cacore Ja meme reliltance, Ce- 
a nt il s'ett vauté d'en avoir gagné plu- 
en U a annoì:é avoir obtenu leur figna- 
Brod la réunion; inzis jamais il n'en ‘a 
ek Rij preuves ; & cette affereion eft E 
be outes celles qu'il déhieoit ators. 
en en Ant que cos.dhofes fe pafboient, la 
gen faifoic drvertes propolitions fur les 
Eil 5 en nouveau Erairk avec la Prance. 
€ Oltroit ** de tenir dans Genève. à la dis- 
> Pofition de Ia Zr Hen 
8 ZORER, AFfcmal,. Masalin 
& une Douane Pruussife pour la prohibi 
a tion des Marchandifes étrangères kastaut 
» Jusqu 2 la Paix & fous ln dire étie.n d'Arens 
» Frangois, reconnus parle Gouvernement de 


» Genève, ** Par contr ; 
Ehrat € elte ne : ä 
que < Ja libre circulation vk demandoit 


53 des Marchandifes fabriquges chez: lune de 
X. Parties contra@antes. !__ Desportes refufa 
ee recevoir ces Nores; car il avoir ordre de 
S Einparer de Gentwe degréou de force. Avant 


Murilement tenté 1 ij 
TEE Cte premier moy e dg 
Sida à employer te fecond. ERN 


È et 2e refe POrdingivre Prochain. ) 
AT A ALT Jes Nouvelles de P Ax rs 
Een Venzole (28, Février,) 

Tran! ; de avant repris ‘hier la dé- 
Bi il A ie Projet de Loi relatif à ta 
foa eTentin ee de Eiigrés, yt donné 
pen le Cetui fur les Cautionne. 
fn En deli cette Aflembige 
zPEODONCde le. 4, de ce mois G 
Li 4 - ki 8 5 
das » Avant- hier, par le Corps Lesiie 
TLE iuie U 2 Gré préfonté à la dernie 
Utorité, dans Ie müme Sé g 
bh asl SCHICE, par une 
po mifion du Caufeil. d'Etat, onver 

e 3 Ì ï 
Gan Loi des plus importans: Notre 
ta Dai fd QU, tout en travaillánt à 
Ee » te prépare, à Pexemple de fes En- 
Gua? Avec toute Vactivitd poflible, à la 
ie fadre un nouvel appel aux 
viter en gc UmfTe Pramgoife MH vient d'in-. 

AIEE, Éguenc ) slat i 
à Paucorifer d B e, le Corps. Legifarif 
Tes Cie oe mettre en réquifition tous 
en A ’ entrés ‚nouvellement dans 
Deson Milis Jes que la Loi fur la Confors. 
Armées de mire appelle en: conféguenceaux 
ciale. ens le cas de betoin : Voiciles Prin- 
Bors 'spofitions du Projet de Loi pro. 
Ee de 7. de ce mois, pour faire enrser 
tend gines- gens en Campagne, & prefker 
5 känciers À joindre chacurfônCorps >” 

ka) \ k j M 8 
Aha AD les Francais, qei ont terminé leur 
ee du 1. Wemd!mlaire dernier Cpse- 


Nd 


Denrées „ &: 


mier de j'en, ) X qui, deputs crt opeaire, 
forment la première Clalg de. la Corferiggier 
Militaire , feront à la dispofieion du Gouver- 
iehent, pour dre mis en activité de {ervyice, 
a mefure que les befoins de V' Armee le reguer 
ront. — Les Aéguifitiunnaites & les Confcrits 
‚de toutes les Claes, njui ne pourroientfup- 
porter les fatigues’ de la Guerre, & ceux qui 
feront cecorinus plus utiles à VEtatr, en coa- 
tinuant leurs travaux ou leurs érudes qal’er 
faifant partie de Armée, feront admis 2 fc 
faire remplacer par un Suppléant. Cepennt 
tes Räguifieionnaires & les Conferits indigeus 
(ceux qui ne payeront point cux-mdmes ou 
dont les Père & Mère ne payezont pas plus de 
25. Francs pour toutes leurs Contrioutions di- 
rectes réunies, ) s'ils font jugês incapebles;de 
fupporter les fatigucs de ha Guerre, obeien- 
dront des Congés döfziiris Kans condition de 
remplacement. — Hous les Regwifietonnaire; 
& Conferits, autres que les Indigens défignés 
ci-deffus, qui ont précédemment obtenu des 
Congés ou exemptions pour caunte de Mai: 
dies, d'infirmités ou d’inaptimde au fervica 
Militaire, non gontraêdes à:la Guerre, s'uls 
ne peuvent encore rejoindre leurs Corps rc- 
fpeétifs „ feront tenus de fe faire remplacer 
au par.un Suppléant, ou de payer 320. Franes 
pour Vhabillement &*l'equipement des Cua- 
ferits nouvellement appellés par la Loi. ” 


„, Il parott certhin, (difent aujourd’kai 
bos Feuilles publiques) que on conduí- 
foit en effet, à Paris, Frotté & fon Etat- 
Major, quand une Ordonnance du Géngraî 
en chef\arriva le 29. du mois dernier à er- 
neuil, apportant ordre de former une Com- 
mitlion Militaire. Des Lettres authentiques 
affurent, que Frorré & les fiens ont été fu-- 
fillés. Ies Nouvelles oflicielles , touchant. 
ha Pacifieation des Départemens de "Ouëff 
font conteuuës dans la Pièce fuivante. ” 


ARMmÉr pe 1'OuësT. 
Exrrarr d'uae Lettre du Général BRUNE. 
Vannes 1. Weutofe (20. Février. ). 
ss Les rapports, que je vecois de tousles De- 
fartemens de la ci-devant Brétagne , /onf 
très-fatisfaifuns. Les Chouans rendent Ies 


‘armes; elles arrivent par Convois de tous les 


cÔtés, Les Cuanous de Georges font ici. Duns 
fix jours, Georges fe mettra-ésrroite pour Pae 
Tis5 le revard de fon voyage tient Pee qu'ilef 
néceflaire pour achever le desarmemelt, Fort 
ce qui, dans les Rebelles, forme tn Corps en- 
Zretenu ® armd pas les Chefs, vend fesarmers. 
Chague Chef les faib remetire @ transporter: 
aux Dépóts eonvenuss ® . 

ss he Gendral de Krivade Duiang,:gett come 
mand: dansles Presgu'bjles de Rhuis & de Gjuir 
beron , a fait wifiter, ces joussderniers, U fles 
d'MHouat. On y erpris un Stoor Ahglois da 2a. 
Konneuur. des Munitions, des fufils. Sier bals 
lot de Jeurnaux-Libelles,iarprinsés d Londrou’t 

(Signe). BR When. 






































«, Nes Papiers publics font mention de À la République Frangoëf: pour les coëì 
ta réclamution, que les Gendvois viennent ou Seigneuries de Raveftein, Means a 
Hadreffer au Premier-Cenful, contre leur meer, Anholt, & autres Terres ou Aep 
réunion à la République Lrangoije, préten- tenances, mentionnées dans la dire ie 
dant qu'eïletcura été arrachge plucòtqu'ils action, & qui éroieut la propricie de pe 
‘ge Font confenties Ils döfireroient , que ces ou Sciguneurs, avec iesquuis Îe 
Je Gouvernement actuel déclerät, “* que blique Frangoife ett en Gtat de Guerre” 
„la Paix Genève feroitrdintégróe dans fon à des Individus, qui font leurs &ujetff 


 ancienne-Souveraineté. se enfin à des Emigrés Frapgors, £- 8454 
L'on parle encore d'une Autre Couvef 


De Lexpe, le 5. Mars, qui fe négocie atucliement, à perio 

Suivant des Lettres de la Haye, c'eftune la France renonceroit à le proprist. pe 
Somme dz: 3. Millions de Florins, que le du Port & Chantier de Fiefungue vu vE 
Gouvernement Batave s'eft engagé, par la tres droits de cete efpéce, qui iui of 
Convention du 5. Janvier dernier, à peyer cédés parle Traité du mois de Mai 


me mee ee ee een er en 


Lundi, 24. Mars 18oo. €@ cinq jours fuivans, la Veuve J. Douu &: Fils, vendrong 
teur Librairie dans le Kalverftraat à AmsTErRDAM, une belle & magnifigue Bin110? 
QUE, confijfant en Livres Francois, Anglois, Italiens, Latins, Allemends, &” Hollaf 
pari lesquels excellent : Monumente de Ercolano, IX, Folumess Collet. Ettrufc. 
and Rom, Antiquities , by Ilamilton , 3. 44/5 Obferv. on the Volcans by Hamilton, 3 
celoriëss Voyages Pittoresques XIN, Parties; Antiquité par Montfaucon; Dancaff 
Monumens de Rome; les Ruines; Tableaux de Florence ; Galerie de Lambert; C# 
de Choifeul; Fables de la Fontrines Encyclopédie, Edirion originale, 35. Holt 
Di&tionnaire de Beyle3 Chauffepié; Moreri ; Martiniere'; Saurin 5 {a première Bible 
mendes Bible de Weygel , avec Planches de J. & C. Luyken; Tableaux de la Bibl 
Holtsrdoiss Flave-Jotephe ; Deffeine @& Kennet; de Bruin; Wagenaer; Ovide; 
Ehret £ Haid; Buchoz; Merian; Kuors Edwards; Drury; Buffon; Kramer 4 
Vosmaer; Oeuvres de Molière; Racine, Milton @c. une belle CollecYion d'Oeuvres| 
tiques fur grerd Papier; de plus beaucoup d'autres Ouvrages précieux GF confidérablt 
pliipart Fuperbemeut veliës, EF le tuut en très-ban état S fJoigneufement conjervé; 
beaux Manuferits unciens €} modernes, dont plufteurs au dixième jusqu'au 15°* ® 
ernés de magiifizues Deffinrs en miniature [ur velin, dans ce nombreles Mtractes de IL 
ge- Marie; us Manufcrit de la Bible; ’Apocalypfe de St. Jean; un Livre d'\leurt 
des Pièces authentigucs Fun Livre dé’ Annotations ou Remarques, écrit de la main 
Yebre Hiforiographe Jean Wagenaer; enfin un nombre de Tablettes: Le tut delaiff: P$ 
UorNeEtbLe Proos VAN AMSTEL, Fils de Jaques- Corneille, Pus des Dired? 
PAcadtmie de Defin de la Ville d'Amtterdam, Membre de la Sociëté des Seteriees 24 
doifes de Petendemie de Peinture, Sculpture, & drehitedure à Dufieldorp ; ME 
la Socipté Mollanduife des Sciences à Maerlem: Le Catalogue fe diftribuë chez Ja JS 
Veuve |. Dourn & Fils, dans le Kalverftraat, en payout deux Saas pour les Paurf% 
tout fera à voir Vendredi G Samedi avant la Vente. À 

AVERTISSEMENT. La VentedelaBinrLiornùque choifiedefeu Alr, E. P 
Visvrier, Dodeur en Médecine, gui d'abord avoit été annoncde pour le TG. St Á 
& jours fuivans, & celle de fon CanBiNeET de Curiofités Phytiquus, gun wveil Bj 
même tems au 3. Odsbre & jours fuivans de année dernière 1799, ayant eté dĲ 
ces époguess on avertit à-préfent, que la Vente de la fus-dite Bibliothèque aur4 
zr. Mars au 7. Avril prochains, & qu'on vendra de même le Cabinet de Curiofités 3 
ques Jes 17, 18. & 19. Avril fuivans de Pannee courante. On obfervera exaâemt 
dre ® les Conditions mentionnés dans le Catatoguc. d 

Les 13. & 14. Mai 1800. Pon vendraà AmsTERDAM une précieufe Colletio® À 
wres, la plúpart Latins & Grecs clafigtes , des meilleures Editions EP propreinent 
ayant fait partie de la Bibliothèque de feu Mr, J.R. Bouuuter, en fon vig 
fleurvde FEglife Walonne à Amflerdam. Ze Catalogue fera diflribuê chez & ja 18 


fer var la Veuve CHANGUION E DEN IIENGST, Libraises à Amtlerdanle A 
obiit en aise 3 Renes 

dd LE YDE, au Bureau dos NouverLbes Poririg 0% 
var ABRAuAM BuLuUuSss té, le Jeune. á 


mement 





NUMERO XIX. | | Dn 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


publiées à LEYDE, le 7. Mars 1800. 
L' An fixième de la Liberté BATAVE, 


E GÈNes, le ro. Fivrier, Hier, le bruit du Canon annonca l'arrivée en cet- 
te Ville du Géneral en chef Jlufena: Sa préfence a Cté marquce par beaucoup 
de démonffrations de joye; & le foir il y eut Ilumíinacion au Théatre. Com- 
me on le croít invefti d'un pouvoir três-étendu, on s’attend à de grands chan: 

5 Aujourd'hui, le Commandant de la Place, le Général Beanpoil, a éé rem- 

BAC par le Général de Gisvanaí. On croit, que plufieurs Membres de la Commiffior 

d Ouvernement, laquelle rézit Gènes par provifion , feront deftitués. Fleureux notre 

ale, fi le changement de fes Meagiftrats pouvoit mettre un terme à la difette, qui au- 


| 


Semens, 


Ente d'une manière effreyante! Le Peuple de la Capitale affiège jour & nuit les Fours 
Bublies; & l'on craint ici, à chaque inftant, qu'il n’éctate une émeute. Pour la pPréve= 
WF, le Gouvernement & plafieurs Negocians ont envoyé de tous côtés des Bàtimens 4 


Pour acheter à grands frais des fuhûiftances ; mais les zingtois & les Corfzires enneinis, 


Ai eroifent fur les Côtes, ne laiffent rien arriver dans notre Port. — A Savone, on a ea 
teu auf de eraindre 


levement; mais IA ta Fene la difetre, augmentée par les Réquificions, ne caufàc un fou- 

Ont mis Gernifon dan a F, Militaire contient le Peupie dans le devoir. Les Frangois y 

rentrer den sE Orterelle; & le Commandant a intimé à tous les \labitans de 
Ms Premier coup de canon, qu'on tirera de la Citadelle. 


Ban nn pe ee ARD 0E Oi, Herrie, Ouoiqu'il n'aie pas été conclu de Convention for- 
ie Ee Communication entre la Szife & la Souzbe, VArchiduc Charles vient 
certaïne Ee er pour certuines Marchandifes, notamment pour le Coton, en 
miffaires Parlementsiree endroits & Aes tems fixus: Bril a été Grabli à Zglifuu des Com- 
BINDEND ke POUr veiller à Pobfervation de ce Règlement. hee 
de Sumenaw REE pe MES, edrefft par le Gorverneur de PAutriche- Antérieurc , 
â Pour Pavensermnone ar 0 Mes PROVINGEN Nuimiciunwes vsclovder dass la Sotabe. 
cédemment al pe EE de ve Arearat HI pOrtan: & néceffiirg, S. A. R. a accordé deja pré- 
le titre de Mitices, Sean € OEP Healer, dee diftincdons particuliëres, en leus donnant 
l\Onneurs qui lont Sn ie Gur eduran, se la part du Militaire lupézial- Royal, Ies mcmes 
n Pays Poetsvansd beek a celui-ci, Be mese 1e Oliieiers des Ha sitans armés pour Îa défenfs 
Royaux. SAR a. geen Mqres G'kousenr Milisalves , que fes Olüciers Lnpériaux- 
PEnnemi, pris des ee A, si râr que des Iibitans orinés Futene fairs Prifonniers par 
fonniers feronr Brant aon Ané wracienterent V'e®urance Cormelie, que de tels Pri- 
pour Péchange. Tes h CTR ken Ek Sa aus KmpCrieuv-Rovaux , tent pour Ie traitement que 
il a été fair eacrre la Pas ierlerent Totenés & Buéris dans les Hôpicaux; mais 
Conveaables à Bk bonernie nr HOi iante de proc'rer des fecoure & une exiltence 
Aint, qu'aux Venves & Omber BETEN va Gueigue mauiër incapables de gagner lear vie, 
Après eux; promeff: rn GTD dek ile Sitans, mrorie zu fervice de Ta Parrie, laiffcroient 
EnoutreS. AR V Arets cen Gies Seirveurs en particulier sempreferont de réalifer. 
Ie & deoutera, auranr A EEG “3 HOGE Commandant en chef, allégera le fardeau de la Guer- 
AUX Milices un Hombre dion ma) Outes copfidérations , en faveur desendroits, qui foarniffent 
tage les Sujets de Pntrichr Slap Proportionnd à leur population. Afn d'encourager davau- 
tement avec le Ailienire Impe er eube » qui feront à l'avenir la Guerre à 'Ennemi, conjoiu- 
agné me faire, Bennen on “Royal, S. M. Imp. & R. notre très-gracieux Souverain « 
ss Que ceux on, fe ditinnn, a Kefoiuwion du 3, Janvier de cette année, ‘ouverture fuivance : 
» 76 AVEC la Penfion y am oe avant Erem ferout A meme d'obregir la Midaitte Militai- 
5 PS Armes, Bon: Be Aa ice, comme 1 Pourra être accordé auMì à ceux qui, mutilds fous 
» CCUX de leurs Fami lors d'état de pourvoir Par leur travail à leurs propres befoins & à 
s leur mos PP Secours Pour enx pendant leur vie, & pour leurs Femmes & 
, îra add dn foins Précieu® pour le bieu- Crre des Défenfeurs de la Pa- 
tion des fervices diftine hen mEeTIEUTE, pour leur fubfiftance future, & pour la rémunéra- 
Sonnu des Sujets de Toren Epe Aersnet leur courage Patriotiquc, ainf que le dévoucment 
‘Armement paur } defen ed 'P MIEUTE en Soucbe , aurorifent l'attente du fuccès cemplet 
STÔlés dans Ie Corps 5 Hs ef AVS % de P'afiduence de nombrcux Volontaires , pour Ctrê 
“la bonne réputatinn al fs tees A COPMer: En effet, je eraindrois de faire tort à la bravoure & 
du ze vee lequel ils End CORliés gracieufcment à ma conduite, fi je doutois un inftanr 
dra parti dans Te Ee la défenre de leurs Foyers. Mais, afin que chacun, 
if, je puis d Ps dilicer, foit fûr de fa fubfiftance pendaut le tems de fon 
ep ORDEL ici publiguement à tous la certivude, qu’avec les Porrions dè 
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Pain, qu’ils recevront alors gratis des Magafins Militaires Impériaux-Royaux, il leuf og 
furé en meme tems une Paye convenable, qui fera réglée d'après tes befvins & la diverdt 
Charges, & dont on fera connoiïcrc le montant aux MZilices, lors de leuf organitatiun € 1 
Ce fera, du refte, un devair des plus agréables pour moi, que de fFure part à Sa Af jef k 
zèle des Sujets de la Souube-.Lutrichienne à entrerau Corps de Alslices , &, dans le 
de leur fervice courageux, afin de contribuer par-là, autant qu'il eft en moi, comme 
neur & Chef des Provinces de l'.4utriche- Auterieure, à faire obtenir des récompentes o 
guées à ceux qui en mériteront par des actions d'éclat. ** 
GUNTZBOCRG (Capitale Ju Landeraviat de Burzau, ) le 20. Janvier 1800. 
(Signs) JosErn-THADDEE, Baronde SUMERAW, Gouveraeur de U.AUTRICHE-ANTERSS] 
EXFRAIT June Lettre de BERNE du 21. Février, 
Le Citoyen Reinhard, nommé depuis longteme Miniftre de la République Fr4 
près celle d'//elvétie, eft enlin arrivé à Bafle. Le Préfer Nativial & le Préfideut® 
Chambre Adininittrative, réfidant dans cette Ville, ont été le complimenter fur % 
rivée en Suife, 1 eft attendu aujourd'hui A Berne, Le Chergé-d'Aflzires Fré 
Pichon, fe propofe de donner au nouveau Miniftre un Repas, où feront invit 
principaux Perfvnnages des deux Partis, qui divitent encore notre Corps - Légiflal® 
sherchera.de cette manière à les réunir pour le bien de la Patrie, * k 
s, On regoit en ce moment, par les Lettres de Bafle du 18. de ce mois, des 
les, qui, quelgu’avidement que le befoin de la Paix les fera accueillir dans le PB 
méritent cependant, à ceufe de leur grand intérêt, d'être reguës avec döfiancég 
longtems qu'elles. ne font pas confirmées par V'événement. “ Quoique 'Ecat- Mij 
„ écrit-on de Bafle, garde le filence le plus févère fur les Négociations, qui { 
… lieu avec les Généraux dutrichtens, on a lieu de croire, qu'un Armiftice de /% 
» 4 été conclu par le Citoyen Durac, envoyé auprès de l'Archiduc. ” Quoid! 
foit, il eft certain au moins, que les relations Commercirles entre la Sriffe & 1.Al/Z 
font rétablies, Oppenheiin eft défigné comme point de tranfit entre Frauncfort & 
Les Négocians, qui profiteront de cet Accord, devront fe conformer aux Régl 
établis pour les Douanes, ” 


EXFA AIT des Nouvelles de Paris du 9. Ventofe (28. Février,) 

‚, Le nouveau Projet de Loi, relativement à la première Claffe de la Corfcripti® 
Litaire, remis hier au Tribunat , au moment qu'on fe nourrit toujours des efpúran 
Paix, eft un problème, difficile à réfoudre: Il donne aujourd'hui lieu à l'Auccufi, 
Gazette de France de s'exprimer en ces termes: ** On déploye les reffources, qu'0f 
> Loi fur Za Con/cription; on parle de Paix; on imprime meme, qu’un Armittice ; 
… mois a été conclu entre la Prance & I'.Autriche, & que cet Armiftice a été n& 
‚‚ par le Prince Charles & Ie Citoyen Duroc. Nous ne pouvons que répéter ce qU4 
», avons déjà dit: Si les Rufes fe retirent, PEmpereur d'.Allemarne fera la Paix: 
» traite des Ruffes eft irrécufable; &, fi la Campagne commence, cela tiendra à d 
„fes, qu'il feroit trop long de détailler. Les Fonds publics font toujours à la haus? 
Efeétivemcent, il eft queftton de Neégociations de l'Aide-de-Camp Durac au Q 
Général de PArchiduc C2arless Et le Journal offciel Cou Moniteur ) eomiertaujo® 
fous un Article de Strasbourg du 3. Wentofe (aa. Février,) le parrg::phe fuivante 
… dit ici (à Strastourg,) que le Citoyen Duroc, premier Aide-de- Caurp de Zoff 
‚ eft arrivé à Bafle, en revenant du Quartier- Général de FArchiduc C2zr/es. & 
‚‚ ce tems les bruis de Prix ont pris une grande confittence en Suife. © 1 € 
même à Paris, depuis la reception des dernières Lettres de Bafte, qui ont fait GE 
beaucoup. Hier matin, d’eprês elles, la Nouvelle de ta conclufion d'un Armië? 
fix mois entre les Armées Frangoifes & durrschiennes, qui font fur le Riij, COM 
ralement répanduë dens la Ville, & fi accréditée À la Bourfe, qu'eile tie mont 
dérablement tous tes Effects publics. Le Fiers con/ulidë, qui avoir Gré fermé Wid 
19. Francs &e demi, s'elt vendu hier jusqu'à ar. Francs & demi, Mais, comme Pig 
authentique ne confirme jusqu'à ce moment Vévénement annonecd, les cfptrid 
vuës font déjà un peu tombéer; & la haufle confidérable des Eilers pub:ics ne $ 
foutenuë non plus à la dernière Bourfe, quoiqu’ils n'eient pus perdu encore & 

“avantage: Le Fiers confulidé eft aujourd’hui A oo, Franes & un quart. ” 

» Quoiqu'il en foir, bientôt le Gouvernement, fi la Guerre duit recomme 
sa envoyer contre VEnnemì extéricur uoe grende partie des Forces de V'Ariné 
D'après les Rípparts oliciels, VAnfurre@ion des Dépertemens de curte pertië | 
publique fe diflipe de plus en plus. Du sûré du Alaine & de la Vorimaidie LOEG 




















































Amblemens de Chouans femblent ditfvus; beaucoup d'Armes font renduës (ans Corr 
ions; & il n'y rette plus à faire que des découvertes faciles de quelques Chefs dëtaiss 
“8, ou de dépôts cachés d'Armes & de Provifions. Dans Vamcienne Brétagne même, 
OU la Revolte a Cé plus opiniâtre, le Général Brune eft parvenu à Vaâincre enfin les 

Fncipaux obftacles, qui s’oppofoient encore au desarmement , Cainfi gaon Fava par fa 


dekte, inférée dans notre Gazette de ce jour.) Cependant, comme par une fuite du 
eerdre fociat de la France, particulicrement par Veffet de la Guerre. Civile, le Pays ett 
1Core Cc 


8 8 funette par elle - mt cette 

Guerre lait en 50 En diie ee han en re One : deren vt 
enen. € Cncore après e le des emences fécondes Départemensde "Out: Et, par ur 
Ker en les moyens ordinaires de Police pour les D par ‚ par u 
€ duao, du mois degnier, publié hier, — & confidérant, que le nombre des Brigas 

» des de Gendarmerie Nationale , Grablies dans les Départemens, qui forment | Arrondis- 
> “Ment de l'Armée de VOugt, ett infuilifant pour la répreffion des Délits & le mrintien 
Nl a ordre Public, -— ils ont ordonné Pétabliffement de 209, nouvelles Brigades de Gen- 
’ Garmorie à pic, (emPpotces chacune d'un Maréchal -des- Logis, d'un Brigadier , & de 8. 
2 Gendarmes, qui feront Teparties d'après les ordres du Général en chef de l'Armée de 
en Ovòff , dans les D;partemens formantles pane, 13e, 1gte, & 22 Divitions Milit- ires.” 
bijen hedde IES Diparsemens de POueft faifoient ouvertement In Guerre à la R{pu- 
"ancien Liebe & he levain d Lufurreâion dans ceux du Afidi, partúculierement dans 
tion - Centrale A fotokes Diftrias Voilins: La Lettre du Genéral Lannes à'l Adminittra- 
Fattentton fur le danser Cinférée dans oere Supplément du No, xv.) a (ur-tout réveillg 
que dans ces Contrêne: ht où elle Fappofvit que Ce trouvoit la tranguillicé publi- 
es Micpetens du Mid; del ts, foit que la foumitlion des Infhrgés de VOuijl aît détourné 
Ì paroit ue 1e Gon ille projets, Ou que d'ourres caufes aient Fruttré ces defleins, 
€ la partie Miridiongte denon unde etre plus tranguille B la ituation 
Jûs leur Réponfe au Gine Ì dn Ijue: Et les Adminiftrateurs de a Taute- Garonne, 
entation qui exiftoit Enkored „nues, en date du 16, du mois dernier , fans nier la fer- 
à ez forts par Re ans teur Département, fe jugeoient cependant affez en (ù- 
Ne doutez pas, Gé be Pour pouvoir le remercier de l'offre de fes fervi- 
Votre bravoure, 7afi AE) Clui Éerivent-ils,) que nous ne fiffions un appel 

» BOS des mefures parvis! tÔion acquéroit un caractère plus grave; mais nous pre- 
Y SUICS repreffivos, qut diconcercent eetles des Agens de Loris XVIII. 
des Auctorítús fecoudzires, des Troupes de ligne & des 


ww 


Nd 


Garde, SS tanimd le zêle 
‚ que jn Premiers Core otre Arrondifement. Nous avons appris à nos Adminittrés „ 
» fera tout pour la Bibee en Amons , parce qu'il a tout fait pour la Patrie, & qu'il 
» Me il vegt qu'on fafTe ta ‘Gu Prétà nous feconder de tous fes moyens5 ils fravent, com- 
ps PAVivé la confiance: ë De aux Ennemis de la République. Ces Préliminaires ont 
» Sile calme renair don COMMengons À svoir plus de fécurité pour Pavenir, ” 

ed Départemens, il eft complet & parott folidement établi 

En attendant I'eitance & la Puix, Les Hebitans de 


a Tee Ta es 
Ee gs eh Piaifirs y renaiffent, 
© Stande Vin ï id 
he ®x Pour qui le premier de tous les hefains, peut-étre „eit de fe diver- 
de ce mois „que, s'il s’étwit pruú- 
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ì fi grand nombre au Bal masgut du 6, 


APDé dunk ee en toutes les iluds zuroient éé obftruges, & le 
Îr, que ce premier Bai 4 He bilité abftluë. Il doit fullire de ce teit pour faire fen- 
lus tumultueux que gai. D. Plus noinbreux Que brillant, plus facisuant qu'agréable, 
'avoient jamais com Ke refte les Pariftens d'aujourd’hui ont montré „les uns qu’ils. 
uês: Mais ken A „ebitndes dua Za/ masqué, les autres qu'ils les Avoient pere 
ment bi des Bau je Ont manifefté en mame tems, combien als avoient copieu- 
elleront Veffai an U LELIE, par TaPPOrt aux meux paffés de la Révolution , ils renou- 
ed Premier jours & Ton Peut eroire, qu'avec la gaité & la lögéreté ile 
88 talens néceflair.s à tenrs nouveaux jeux” d 
EXTR EE des Nouvelles de Parts du ro. Ventofe Ct. Mars.) 
rien de certain touchant PArmittice, qu'on a dit conciu avec les Ar- 
€ Tiers confoiis melure que le bruit wen affoiblit, les Fonds font moins recher- 
‘Ment; & tout feanble ke AOS) as un quart, [Armée du Rhir: sten mou: 
émonftrarion oe a, snnoncer | Ouverture de la Crmpagne: L'on cr fit da moins 
s Amen er nk a sxe cutton de Borre & de fún Etat - Ma tor s’eft verlie Words det 
Iech arrivé WOP tard, Ce qui refte de PZnfurredion tombe Fucuefivenen: 


B P, 
vatte les ‘mains des Troupes Républicaines ou fe trahit, ainfi qw'on le voit ett 
‘tres par la Depêche fuivante, ” 

ETAT-Major-GENEÉRAL. — Le Gevéral LEFEBVRES, au Général BO 
TE, Premier-Conful de la République. A3 
diu Quartier-General à PARIS, le 6. Ventofe (25. Feorier-) 

… CrrToYEN CoNsuL, Je m'emereffe de vous faire part des Depêches ineére(fant 
je viens de recevoir du Général Gardenne, commendant Ja rpre Divifion Militaire. 
de ces-Depêches, qu'il eft parvenu à découvrr , dens ies euvirons de la Commune de C& 
divers lieux cachés, où les Chefs de Chouans ont d'habitude de fe retirer pendant Île: 
torsqu’ils font pourfuivis par la Jufticc. Is y avoient aCpofé une partie des Armes (ig 
Kquipemens , fournis par ies Anglois. Ce Génércleft parvenu à ectre découverte paf 
clarattons de deux Chovans, qui étoicrt à fr drpofition, & qu'il « menacés de faire 
En effet, ces deux Hommes lui ont indigvé ur neme duline, Serrurier, de la CO 
Chdnu, auils fgavoient avoir une convoïffance parfaitc de ces lieux cachés. DanslcP 
on a trouvé des Armes, des Efters, & des Papiers en quamité; dens le fecond, qui 
d'afyle à Frotté, on a ferpris fon Secréteire & un nomrmé Lagrenade. Le premier’ 
de fuite, parce qu'il s'ett défendu; le fecond a promis des renfeienemens utites, fi @ 
Joit lui conferver la vie. C'eft par fes informations, qu'il a éié decouvert cinq autt 
ches, qui renfermoient les nommés Filleul, dit Dufour, Major- Général: Champys, 
Major ; & Auzufie , Aide-de- Camp de Caumargue. Ce dernier ett refté fur ie U 
de - Bataille. Or a trouvé, de plus, dens un Nagafin fouterrain, erviron zoo. Habits 
forme Anglois, besucoup de fouliers, de boites. une trentaine de fefils, quantité de & 
gettes, de fabres, de cartouches, & divers autres objets. Le nommé Lagrenade a AfL 
que le Pére de Frotté devolt arrivcer d'Angleterre fous fix jours: Le Secrétaire, qui 2® 
devoit aller an -devant de jut. Cee Expdiciona été dirigée par le Citoyen Lafitte 
taine- Adjoint à l'Adjudanr- Général, Briós, qai a montré dans cette circounttancé 
coup de zeie & d'inteliigence. * 

„ Par une autre Depèche, le même Général m'arnonee, que le nommé la Vilnire, dà 
mandoit une Compagvie de 25. Hommes dans Jes environs de la meme Commune de C# 
‘été pris les aries 2 la main, X foil fer-le-chemps gqet'aprèe la mart du Chef, 
mes, qu’il commardoit. fe fant fornmis aux Loix de le Réprblique, & que cette EXE 
zachevé de purger diverfes Cemmures environnantes s qui étoient un vrai repaire de C£ 
Ce derrier fuccês eft dû au Citoyen Bersrand , Copizire de la Colonne mobile de /a 
de, A la conduire duquel le Général Gardaune donne des étoges. * 

Salut & refpeä. CSizad) LEFEBVRE 4 

De Lrynr. le 6. Mars. Le Diredoire- Exéentif Batave a écrit, le 3. de ce 
Is première Chambre du Corps- Lezifatif de perte République, “* que, puisquê 
peratifs de depleterre foifoient craindre, que cette Puiflance ne tournàt de né 
dens la bette Saifon, fes Armes contre la /rollande , il étoit d'intention de € 
‚au Gúnérat en chef Hrangois, duzereau, le Commandement de certe partie de$ 
‚ pes Rataves, qui. dans ez cas, feroit deitinge à repoufter les atteques de VE] 
„, comjointenent avec le Corps Auxilirire de Franguis. ©” Et, fe conformant’ 
vor, de notre Ate Conftitutionnel, le Diredoire a ajouté à cette communicatiof 
mis en même tems aux délibérations du Corps - Repréfentatif les Inftructions à 
dens la préfente circonftance, au Général Augercau. Ces Inftruêtions , approt 
medietement le 3. de ce mois par la Preimière-Chambre, & fanêtionnées hier, 5f 
Seconde - Chambre, portent en fubftance ce qui fuit. 

„ L'Aurorité du Général en chef ne s"étendra pas au-delà des opérations Milicaifs 
fe m@tera en aucune manière de l'Adminiftration des Troupes Buataves; il ne lui feraP 
non plus de faire aucunes promotions ni deftitutions Militaires; il défignera. cepel 4 
Piredoirc-Extcutif ou à fon Miniftre de la Guerre » les Militaires, qui fe diftingö ss 
jeur bravoure & intelligence; & il pourra fuspendre aui provifoirement les onicief$ 
rendroient coupables de quelgue délit. Le Général en chef ne s'immifcera nullemeft, 
apérations des Autorités conftituces de quelque degré ou claffe qu'elles foient, mats “af 
au contraire à les maintenir dans leurs droits & liberté, & , en étant réquis , il leaf S! 
cer cfTot toute afiftance. Le Général en chef ne pourra point faire de changemens dal 
tion de l'Armée Barave à Vinfcu du Miniftre de ta Guerre, excepté dans des cas if 
qui ne permettent aucun délai, & alors il en demeure refponfable: IH ne fera jamsif, 
rroupes Bataves du Territoire de la République. Le Général en chef refpedera 1e9 
Dirckoire- Exécutif & du Miniftre de la Guerre; & il correspondra avec le dernie ‘gk 
reduire-Exécutif fe réferve enfin la dispofition immédiate du Commandement de id 
de telle zurre Réfidence, dans laquelle il pourroit fe transporter. ee 
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